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epreuves positives dans leur sens naturel. II est vrai que
cette particularity a ete contestee, mais nous ne nous ren-
dons pas compte des des objections qui ont ete soulevees a

ce propos. Nous avons vu des epreuves positives obtenues

[>ar ce procede, et nous avons pu constater qu'il n'existe
aucune solution de continuity entre les deux images ; par
consequent, le cliche n'a pas ete coupe ni le tirage fait en
deux fois. Du reste, cet inconvenient existat-il, les amateurs
auraient encore grand avantage ü se procurer le transmet-
teur, puisque, sans rien changer ä leur materiel photo-
graphique, ils pourraient avoir deux appareils, l'un
ordinaire et l'autre styreoseopique.

(La Vie scientifique.)

Fabrication des plaques seches ä la lumiere du jour.

D'apres les experiences de Poitevin il a ete demontre que
le iodure d'argent chimiquement pur n'est pas sensible ä la
lumiere et que celle-ci n'a d'action sur lui que lorsqu'il est

en contact avec une substance qui peut l'absorber. Cette

propriety du iodure permet d'obtenir des plaques sensibles
dont la fabrication peut s'effectuer en pleine lumiere, la
derniere manipulation seule exigeant l'eclairage de lacham-
bre noire.

On coule sur une plaque de verre une solution de collodion

et de bromure d'iode, puis on baigne la plaque dans

un recipient vertical contenant un bain d'argent 1 : 14. On
la plonge ensuite dans l'eau pour la debarrasser de l'exces

d'argent et on la transporte dans une solution de bromure
ou d'iodure de potossium. II n'est pas necessaire que ce bain
soit concentre, 2 ä 3 gr. suffisent pour 500 gr. d'eau. Cette



— 331 —

derniere operation a pour but de transformer en haloide les
dernieres traces d'argent. La plaque est ensuite soigneuse-
ment lavee puis sechee. Jusqu'ici, eile est completement
insensible ä toute lumiere et peut comme telle etre conservee
fort longtemps.

On procede alors ä la sensibilisation qui seule exige la
lumiere jaune du laboratoire. 11 existe plusieurs methodes,
mais la plus recommandable consiste ä plonger la plaque
pendant une ou deux minutes dans une solution de tannin
a 1 : 3 c. Les plaques ainsi preparees peuvent se conserver
plusieurs jours et möme un mois, elles possedent la sensi-
bilite des plaques humides et doivent ötre developpees dans

un bain acide tel que le suivant:

Au moment de l'emploi on ajoute 2 ä 3 gouttes d'une solution

d'argent ä 1 : 15. Cette derniere addition n'est neces-
saire que lorsqu'on veut obtenir un cliche opaque, pour la

reproduction de dessins au trait, il est preferable de n'en

pas faire usage. Lorsqu'on remplace l'acide citrique par de

l'acide acetique, le negatif prend une belle teintebrune inac-
tinique.

Comme sensibilisateur, on peut employer au lieu du tannin

tous les preservateurs connus. A ce propos, Mr. Bow
a demontre ä la Socibte d'Edimbourg qu'on obtient des re-
sultats surprenants en employant le sulfate ferreux.

Pyro
Acide citrique
Eau

3 gr.
2 »

160 c.c.

(.Britsch Journal.)


	Fabrication des plaques sèches à la lumière du jour

